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11. -Indice du volume physique de la production agricole, par province, 1948-195Î 
(1935-1939 = 100. Sans Terre-Neuve) 

NOTA.—L'explication de l'indice, de ses méthodes de calcul et de sa portée a paru dans le Bulletin trimestriel i, 
la statistique agricole d'avril-juin 1952, du B .P .S . Les chiffres de 1935-1944 figurent à la xi. 443 de l'Annuaire rf» mm 
et ceux de 1945-1947, dans VAnnuaire de 1956, p. 434. annuaire ae 1950, 

1948 
1949 
1950 
1951 
1952' 

1953' 
1954' 
1955' 
1956' 
1957 

Î .-P.-É. 

133.3 
158.8 
148.2 
119.5 
142.3 

142.8 
150.3 
150.0 
140.1 
156.1 

N.-É. 

91.8 
105.1 
105.2 

87.7 

80.6 
88.7 
93.3 
95.4 
93.1 

N.-B. 

124.3 
145.8 
140.2 
110.4 
109.4 

121.6 
114.1 
135.9 
127.9 
123.3 

Que. 

121.6 
126.4 
136.3 
139.0 
124.7 

132.9 
129.8 
143.8 
139.0 
133.9 

Ont. 

119.0 
124.9 
128.1 
128.6 
119.6 

129.5 
128.6 
128.6 
135.2 
131.3 

143.8 
125.7 
137.8 
146.4 
164.6 

131.3 
102.1 
127.3 
172.0 
125.4 

131.8 
128.1 
168.3 
218.1 
267.4 

237.5 
108.8 
210.8 
252.1 
140.7 

Alb. 

118.5 
98.1 

121.8 
157.1 
174.8 

158.6 
119.4 
141.2 

C.-B. 

143.7 
148.7 
134.2 
126.9 
133.3 

136.3 
131.4 
131.2 
127.7 
144.5 

Total 

125.1 
122.3 
137.8 
154.7 
166.2 

157.9 
119.5 
150.2 
169.2 
130.5 

Sous-section 4.—Grandes cultures 

Après une excellente saison de végétation en 1956, les cultivateurs des Prairies, en 
1957, ont dû faire face à la sécheresse. En Saskatchewan, en particulier, et en Alberta, il 
n 'y a eu que des pluies intermittentes durant presque toute la saison de croissance et, en 
conséquence, les récoltes ont été très inférieures à la moyenne depuis ces quelques dernières 
années. Les Maritimes ont également souffert de la sécheresse au début de la saison, bien 
que les pluies d'août et septembre aient sensiblement amélioré la situation. Par contre, 
les conditions de croissance ont été en général excellentes durant presque tout l'été dans le 
Québec et l'Ontario, de même qu'en Colombie-Britannique. Cependant, dans la région 
de la rivière de la Paix, en Colombie-Britannique comme en Alberta, de lourdes pluies 
ont retardé les récoltes et une grande partie des céréales demeurées dans les champs durant 
l'hiver n'a pu être sauvée. La grêle a causé des dommages considérables en 1957; nombre 
de tempêtes de modérées à violentes ont balayé les Prairies. Sur les 21 cultures observées 
en 1957, la production de seigle d'automne, de maïs à grain, de soya, de pommes de terre, 
de graine de colza, de graine de tournesol, de maïs fourrager et de betteraves à sucre a 
augmenté sur 1956. La production de soya et de graine de colza a été sans précédent. 

La commercialisation des cinq principales céréales (blé, avoine, orge, seigle et graine 
de lin) a atteint 585,445,000 boisseaux en 1956-1957 et 575,570,000 boisseaux en 1957-
1958. Ces quantités sont très inférieures. à celles, sans précédent, de 844,855,000 
boisseaux en 1952-1953, mais se comparent favorablement à la moyenne décennale 
(1946-1947—1955-1956) de 571,076,000 boisseaux. Les exportations réunies des mêmes 
céréales (y compris la farine de blé, la farine de seigle, l'avoine roulée et le gruau, le 
malt, l'orge mondé et l'orge perlé) se sont élevées à 389,045,000 boisseaux en 1956-1957 
et 441,170,000 boisseaux en 1957-1958. Les exportations de la période surpassaient de 
beaucoup la moyenne de 370,970,000 boisseaux, au cours des dix années. Les stocks de 
grain continuaient de monter en 1956-1957, mais, à cause de la faible récolte de 1957 et 
des exportations relativement élevées, la disparition en 1957-1958 a été plus considérable 
que la production et, en conséquence, les stocks ont baissé. 

La valeur brute de la production des principales récoltes de grande culture des fermes 
canadiennes en 1956, fondée sur les prix moyens obtenus par les cultivateurs au cours de 
la campagne de 1956-1957, a été estimée à $1,870,444,000. En raison d'une statistique 
incomplète et, reflétant la diminution des récoltes, la valeur avait diminué à $1,342,178,000 
en 1957. Ce chiffre est très inférieur à la pointe de 1952 ($2,306,397,000) et à celui de 
1951 ($2,120,301,000). Les estimations de la valeur des cultures en 1957, basées sur les 
prix moyens obtenus par les cultivateurs durant toute la campagne agricole, seront publiées 
dans un des rapports réguliers du B.F.S. sur les cultures ainsi que dans le Bulletin trimestriel 
de la statistique agricole. 


